INTRODUCTION

En juin 1996, Femmes Africa Solidarité (FAS) est créé, dans le contexte de conflits éclatant en Afrique, et dans le sillage de l’adoption du Programme d’Action de Beijing, qui a habilité les femmes à jouer un rôle plus actif dans tous les domaines de la société. Nous nous sommes réunies pour répondre aux besoins des femmes en période de conflit et aussi, pour promouvoir la force inexploitée des femmes dans les domaines de la résolution, de la gestion et de la prévention de conflits. Aujourd’hui, dix ans après la session de  Braimstorming qui a donné  naissance à  FAS, renforcée par l’adoption de la Résolution 1325 du Conseil de Sécurité de l’ONU (2000), il est important pour nous de célébrer aussi bien nos acquis et de réfléchir sur les réponses à donner aux défis dont nous faisons face.
Dans le dernier rapport d’activité, nous avons documenté les nombreuses réalisations de FAS, depuis le renforcement des capacités des femmes jusqu’à l’intégration des questions relatives aux femmes dans les mécanismes régionaux et internationaux, en passant par l’appui aux réseaux féminins, les visites de camps de réfugiés et le partage avec ses nombreuses sœurs sur le terrain. 
Les défis, pourtant, nous obligent à marquer une pause afin de mieux réfléchir, et de planifier de nouveaux projets. A cet effet, en décembre 2005, FAS a recruté les services de quatre consultantes externes, pour mener une étude de quatre parties basées sur la mise en œuvre de la Résolution 1325 du Conseil de Sécurité de l’ONU (2000) et d’autres instruments pour faire une analyse critique de ces activités. Les quatre composantes constituent la substance de l’étude qui documente les contributions faites par FAS dans le mouvement pour la paix et la sécurité en Afrique et au niveau international. Les quatre composantes de l’étude sont :

a) une analyse des concepts de genre, paix, sécurité et développement aussi bien que les instruments internationaux relatifs à ces concepts qui s’occupe de ces concepts, et aussi comment les femmes africaines comprennent et utilisent ces concepts et mécanismes dans leurs expériences pratiques sur le terrain. 

b) les études de cas pour mettre en exergue les succès et les problèmes rencontrés par les artisanes de la paix au niveau local, dans des pays comme le Liberia, la Sierra Leone, la Guinée, le Burundi, le Rwanda, la RDC et la Somalie. Ces études de cas serviront à illustrer les concepts qui seront développés par le Centre panafricain pour le genre, la paix et le développement - Pan-African Centre for Gender, Peace and Development.
c) Une banque de données sur le leadership des femmes formées et qualifiées en matière de résolution de conflit et de consolidation de la paix, ainsi que de femmes entrepreneurs. La banque de données permettra de promouvoir des qualités de leadership effectif parmi les femmes et de créer plus d’opportunités pour les femmes afin de leur permettre de jouer pleinement le rôle de leader 
d) une évaluation de l’impact du programme et des activités de FAS. Cette phase finale contribuera à l’élaboration de mesures et de procédures d’évaluation d’impact, qui serviront à évaluer le mouvement des femmes pour la paix afin de mieux mesurer ses progrès et l’incidence de ses actions.
Pour les besoins de l’étude, les consultantes ont effectué la recherche documentaire et des missions sur le terrain, de janvier à février 2006. C’est ainsi qu’elles se sont rendues respectivement en Sierra Leone et au Liberia, dans la Région des Grands Lacs et au Kenya, ainsi qu’en Guinée. Une réunion de compte rendu de mission a eu lieu entre deux missions, au Bureau Régional de FAS, pour discuter des résultats des missions achevées et préparer les prochains déploiements. Les résultats de l’étude sont actuellement en train d’être compilés ; toutefois, les premières conclusions ont été présentées au siège de FAS, pour recueillir les contributions et commentaires des membres de l’organisation. Pour permettre une analyse complète et juste, nous demandons aux membres et partenaires de continuer d’apporter leurs idées, expériences et expertise, en remplissant le questionnaire à la fin de la synthèse du présent rapport. Leurs réponses seront compilées et ajoutées aux constatations des missions sur le terrain, pour être incluses dans le rapport final. 

En plus de mettre en exergue les succès et les échecs de FAS, l’étude est aussi l’occasion de montrer notre immense gratitude aux femmes artisanes de la paix en Afrique, pour avoir mis de côté leurs différences afin de s’unir dans la solidarité et de promouvoir la paix dans leurs communautés. Je voudrais remercier ces femmes pour leur inlassable travail de chantres de la paix dans leurs pays et aussi, remercier les membres de FAS, les dirigeantes qui ont eu foi en nous et nous ont soutenues, nos partenaires et nos bailleurs de fonds, et, naturellement, le personnel de FAS, pour leurs précieux efforts dans la poursuite de la paix et de l’égalité entre les sexes en Afrique. Enfin, je voudrais remercier les consultantes pour leurs contributions à la promotion du mouvement des femmes en Afrique.
